
L’interview de cette semaine est consacrée à un bénévole exemplaire, formidable grand-père et super 

président. Très impliqué pour les autres, il est omniprésent dans le club jaune et bleu, il s’agit bien sûr de 

l’inépuisable, l’infatigable Jean-Claude Boiroux. Jean-Claude est un homme de 53 ans, non pas connu pour 

son ossature de jockey mais plutôt pour son investissement sans faille à l’AVENIR. 

• Bonjour Jean-Claude, comme nous venons de le voir tu es quelqu’un de très impliqué dans le club, 

certainement la personne la plus impliqué ; coup de téléphone à répétition, le site footeo, les réunions 

interminable, résumés de match… Comment expliques-tu cette motivation débordante ? C’est un moyen 

pour toi de ne pas rester au boulot sans rien faire ou bien vu les prestations footballistique de ton fils 

Alexandre, c’est le seul moyen de faire briller le nom Boiroux ? 

La personne la plus impliqué ? Je ne sais pas. La seule chose dont je suis  sûr c’est que dans ma nature je ne 

fais jamais les choses à moitié : je fais ou je ne fais pas. D’autre part,  effectivement rester pour moi sans 

rien faire au boulot serait inconcevable donc je m’occupe un petit peu en harcelant de SMS ou mail le comité 

directeur de l’ABB et bien sûr, comme tu l’indique dans ta question, pour faire briller également le nom de 

Boiroux étant donné qu’Alexandre a décidé de mettre un terme à sa carrière de haut niveau.  

  

• Pourquoi avoir pris la présidence du club lors de sa création ? Etant donné qu’il n’y a pas d’équipes 

vétérans, tu as du choisir un poste de dirigeant ou bien vu les peintres présent lors de l’élection de la 

présidence, cela fût une évidence ? 

Non on ne peut tout de même pas tous les qualifiés de peintre ne connaissant pas  leurs qualités de 

bricoleurs, mais si cela peut te rassurer, ce ne sont pas des poètes non plus. Tu sais la présidence n’est 

qu’une évidence que pour les politiciens et ceux qui croient en être. Malheureusement, ils sont comme moi, 

ils n’y connaissent rien et c’est bien cela le problème. Par contre une équipe vétérans serait intéressante car 

il s’y dit des choses très sérieuses à la collation d’après apéro.  

 

• Un peu plus sérieusement, comment s’est effectué cette fusion entre le Cs Bellac et l’Union Sportive 

Berneuil St-Junien-Les-Combes ? Quel bilan sportif et humain peut être effectué depuis ces deux 

années ?  

Cette fusion fut très longue à se dessiner entre deux clubs rivaux il faut bien le dire. Bien avant que je fasse 

parti  du paysage  de Bellac-Berneuil, une première tentative avait échoué, la deuxième fut la bonne. Peut-

être tout simplement  avec les mêmes idées mais bonifiées avec le temps. Sur le plan sportif, c’est toutefois 

compliqué. Une majorité de nos joueurs  sont sur Limoges et vu l’état du réseau routier pour descendre sur 

Bellac ou Berneuil, il faut leurs tirer le chapeau. Humainement ? Mieux qu’espéré et tellement enrichissant à 

ceux qui s’investissent vraiment ! 

 

• Quelle est la politique du club ? (tarifs des licences, terrains des rencontres, choix des dirigeants, 

événements caritatifs, la place accordée aux jeunes, le lien entre le groupe séniors et l’école de foot… ) 

Les comptes étant à peine équilibré à la fin de l’exercice précédent, nous avons dû malheureusement nous 

résigner à augmenter les licences. Tout est pourtant mis en œuvre pour gonfler les caisses du club : 

bourriche soir de match, concours de belote, calendriers, futur loto etc.. Rien d’inquiétant mais il faut rester 

vigilant. Pour le choix des terrains  c’était un souhait à la création de la fusion, nous restons donc sur cette 

ligne de conduite.  

La place accordée au jeune est importante à mes yeux pour preuve de mon appel au recrutement de U16-

U17 via la presse et réseaux sociaux. Sans ces jeunes l’ABBSJLC ne sera rien demain. Plus facile pour moi de 

me tenir informé quand on sait que le président du FUN travaille avec moi et que le responsable de l’école 

de foot est mon fils. Pour en avoir parlé avec ce dernier, un système de parrainage entre le groupe sénior et 

les jeunes serait intéressant. Sujet a développé. Pour le choix des dirigeants actifs, malheureusement pas 

assez nombreux, je ne m’étendrai pas sur le sujet pour ne vexer la sensibilité de personne (rires).  



Les évènements caritatifs tiennent une place importante au club : Téléthon, Movember et le dernier grand 

coup Octobre rose. Je ne m’étendrai pas non plus sur ce sujet car c’est à toi Charlie, car il va bien valoir que 

tu y passe à l’interview Dé-Con-Plexée, d’en parler,  le grand artisan de cette réussite. 

 

• Une question aussi bête que simple me vient à l’esprit ; pourquoi être président ?  

Pourquoi être président est une très bonne question. Je crois tout simplement qu’il faut aimer les emmerdes 

et aussi avoir le foie et non la fois….  

Plus sérieusement, tout simplement pour vous les gamins. Vous, des anciens du CSB, vous me l’avez 

demandé, j’essaye de relever le défi. C’est à vous de savoir si vous avez fait le bon choix. 

 

• On sait également qu’avant d’être un dirigeant, tu été bien sûr joueur de football. Cependant, la 

plupart des joueurs actuels de l’avenir ne t’ont jamais connu sur le carré vert alors peux-tu nous 

expliquer quel joueur tu été, le poste, le club… ? 

Effectivement, vous ne pouvez pas m’avoir vu jouer parce que,  déjà,  c’était au siècle dernier. J’ai joué 

effectivement dans des clubs réputés par leurs qualités de jeu de haut niveau : Droux, Darnac, 

Mézière/Issoire, excusé du peu. J’ai eu une chance énorme, à cette époque, même les mauvais pouvaient 

jouer. Mais quand tu étais vraiment mauvais, on te mettait direct dans les buts et on te canardait  tous les 

mercredis après-midi. Au début, j’avais deux mains gauches mais au fil du temps cela s’est arrangé pour en 

arriver à une main droite et une main gauche. Malheureusement il me restait deux pouces gauches qui me 

perturbaient de temps à autre dans certaine prise de balle. Pour info, le dernier club où j’ai évolué, 

Mézières/Issoire, j’étais la doublure d’un certain Jean-Louis Bombard, papa de Damien qui évolue 

aujourd’hui à l’ABB. 

 

• Selon toi, quel changement majeur positif et/ou négatif y’a-t-il entre le football amateur d’il y a 20 ans 

et celui d’aujourd’hui ? 

Il y a 20-30 ans beaucoup moins d’activité gravitait autour de nous. Le foot nous permettait de nous 

extérioriser.   

• En toute franchise, quels sont les points positifs du club jaune bleu ? Et bien sûr, pour ne pas être 

chauvin, quels sont les points négatifs ? 

Un des points positifs est sans aucun doute la camaraderie qui règne entre vous dommage que cela déplaise 

à certain qui se reconnaitrons.  

Le point négatif aujourd’hui peut être les résultats qui vont forcément s’améliorer grâce au travail et au 

point positif que je viens de citer.  

• Si tu devais qualifier les jaunes et bleus par un surnom, lequel choisirais-tu ?  Suite à Octobre Rose : les 

Barjots  

• Et les dirigeants, selon toi, quel surnom leur conviendrais le mieux ? 

Pour certains les « Yaca »s ou les « Faucons » (rires) non plus sérieusement ils deviennent tellement rare 

qu’aucun surnom pourrait leurs convenir. 

• Quel bilan personnel pourrais-tu faire sur ces années de présidence (et co-présidence) ? 

Si je devais en tirer un bilan personnel, cela serai d’avoir à certaines occasions sût métriser mon impulsivité 

et croyez-moi, pour ceux qui me connaissent et cela malgré quelques sursauts, ce n’est pas rien. Pour le 

reste si j’avais été seul rien n’aurai été possible, donc le bilan doit être collégial.   Usante mais très belle 

aventure où il faut bien reconnaitre tout de même que certain weekend en famille sont mis entre 

parenthèses. Il faut leurs rendre hommage pour leurs compréhensions à notre passion envahissante.    

• Peux-tu conclure cette interview par un mot ? Avenir 


